
Étudiants en situation de handicap
Petit guide pratique à l’usage des enseignants
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Ce document a pour but de vous aider à gérer les problèmes pratiques posés par la présence d’étudiants en situation 
de handicap (ESH) à vos cours, séances d’exercices, travaux pratiques, stages, mémoires, examens écrits et oraux. 

Si vous êtes personnellement contacté par un étudiant demandant des aménagements spécifiques pour suivre vos  
activités, sans qu’il soit passé par le service d’accueil et d’accompagnement de l’UMONS pour les étudiants en situa-
tion de handicap (ASBL Les Cèdres), le mieux est de le renvoyer vers l’ASBL afin qu’il puisse y trouver au plus vite 
toute l’information et l’assistance dont il a besoin. 

Il est possible que vous soyez averti très tardivement dans le courant de l’année académique de la présence d’un ESH 
(idéalement avant le 15 novembre pour le 1er quadrimestre et avant le 15 mars pour le 2e quadrimestre). Cela n’est 
en rien imputable aux Cèdres qui traitent les dossiers aussitôt qu’ils arrivent à l’UMONS. Dans ce cas, il vous sera de-
mandé de faire preuve de compréhension et de souplesse. 

Chaque cas est particulier. Il est primordial de définir avec les ESH les aménagements dont ils ont besoin, car ils 
savent mieux que personne comment ils ont travaillé (accompagnements, aides techniques, …) avant d’arriver dans 
l’enseignement supérieur. On ne doit jamais leur imposer une aide matérielle qu’ils ne connaissent pas. Il faut égale-
ment prendre en compte le fait qu’un ESH peut se former à l’utilisation de certains logiciels spécifiques qui pourront 
faire évoluer favorablement sa situation. Pour tous les ESH, il est important de bien s’assurer de la bonne compréhen-
sion des consignes, aussi bien pendant les cours et autres activités que lors des évaluations.
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Signalons que le statut d’étudiant en situation de handicap découle du décret « enseignement supérieur inclusif » de 
2014 qui a pour objet de favoriser le développement d’un enseignement inclusif dans les établissements d’enseigne-
ment supérieur par la mise en place de mesures et de ressources destinées à répondre à la demande des étudiants bé-
néficiaires, ainsi que d’aménagements raisonnables (matériels, sociaux, culturels, méthodologiques et pédagogiques). 
L’attribution du statut d’ESH est indispensable à l’obtention d’aménagements raisonnables et à l’établisse-
ment du plan d’accompagnement individualisé (PAI). Ce statut ne peut être attribué que sur base de documents pro-
bants datant de moins de 1 an émanant de spécialistes de la discipline et non d’un médecin généraliste. Les Cèdres y 
ajoutent un document d’expertise médicale à compléter par ce spécialiste dans le but d’aider le conseil d’analyse des 
demandes à prendre sa décision. En effet, à l’UMONS, c’est un conseil d’analyse composé des coordinateurs pédago-
giques des Cèdres, d’un médecin et d’une juriste qui examinent les demandes de statut d’ESH.

Les recommandations qui suivent ont été établies sur base des informations fournies par Les Cèdres et le retour des 
enseignants sur la problématique de l’accueil des ESH. Elles sont classées par type de situations que vous pouvez 
rencontrer.

Il est à noter que l’UMONS dispose d’audits sur l’accessibilité des bâtiments de la plaine. L’Université participe aussi 
au projet porté par la CESI (Commission de l’enseignement supérieur inclusif de l’ARES) concernant « l’accessibilité 
structurelle des établissements d’enseignement supérieur ».  
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Il faut savoir que la présence de tels étudiants à vos

 enseignements vous sera toujours signalée par un 

message officiel provenant de l’ASBL Les Cèdres, 

association intégrée à l’UMONS, dont la dénomination 

officielle est « Service d’accueil et d’accompagnement 

de l’UMONS pour les étudiants en situation de handicap ». 

Son personnel sera toujours présent pour vous aider et vous 

accompagner dans toutes vos activités d’enseignement. 

Contact 

Tél. : 065/373 373 

courriel : lescedres@umons.ac.be 

Site Internet : https://web.umons.ac.be/fr/vie-campus/

etudiants-a-besoins-specifiques/ 

Les locaux sont situés au 1er étage du bâtiment 4 de la Plaine 

de Nimy.
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Les déficiences motrices

Les déficiences motrices regroupent les personnes ayant une mobilité réduite au niveau des membres inférieurs (dites 
PMR) et/ou des membres supérieurs (avec des difficultés de prise de notes). 

•

•

•

Pour les PMR, demander de préférence des locaux accessibles sans ascenseur et sans escalier. Sinon, il convient 
de s’assurer que l’accès sera possible via le référant UMONS  Joffrey COREMANS.

En principe, toutes les portes des locaux permettent le passage des chaises (largeur minimale de 83 cm de libre 
passage). Mais il n’est pas interdit de vérifier. Voir Annexe 1.

Vérifier qu’une chaise peut effectivement trouver sa place dans le local. Des tables étiquetées et réservées aux 
étudiants PMR (hauteur suffisante pour permettre d’y glisser une chaise) sont présentes dans la plupart des au-
ditoires ou peuvent être demandées aux Cèdres. Malheureusement, elles disparaissent parfois. Une réflexion est 
en cours pour trouver un moyen de remédier à cela (par exemple, une tablette attachée à un mur du local). Voir 
Annexe 2.
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Vérifier que les manipulations demandées sont possibles pour une PMR, ou qu’une autre personne pourra le 
faire à sa place dans le cadre d’un travail en groupe. Si la PMR est dans l’incapacité de réaliser la manipulation, il 
convient de réfléchir à des alternatives permettant à celle-ci d’acquérir la compétence par une autre voie. 

Pour les cas de mobilité réduite au niveau des membres supérieurs, si aucun support écrit n’existe, examiner la 
possibilité que d’autres étudiants puissent fournir leurs notes. En cas de besoin, Les Cèdres peuvent éventuelle-
ment assurer une prise de notes ou un autre accompagnement en accord avec l’enseignant.

Pour ces mêmes étudiants, un examen écrit peut se révéler difficile. Il faut examiner dans quelle mesure il est 
possible d’aider l’étudiant dans ce cas spécifique. Le remplacement d’un examen écrit par un examen oral n’est 
pas forcément une solution, surtout s’il s’agit d’un examen d’exercices, car ce ne sont pas les mêmes compé-
tences qui sont testées. De plus, cela peut induire une différence de traitement entre les étudiants qui n’est pas 
forcément équitable. Signalons que l’ESH peut bénéficier d’un secrétaire qui écrit sous la dictée les réponses 
données par l’étudiant.

•

•

•
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Les déficiences auditives

Les déficiences auditives peuvent être en partie comblées par une aide à la communication (translittération fran-
çais-français, aide à la lecture labiale, interprétation en langue des signes) ou par des moyens techniques adaptés.

•

•

•

	

Selon la gravité du handicap, il peut être utile de prévoir un local disposant des moyens techniques adéquats. 
Les Cèdres peuvent fournir les informations utiles à ce sujet. L’utilisation d’un simple micro peut parfois suffire.

Parler avec un débit normal en articulant bien sans exagération, en évitant de tourner la tête et de se positionner 
à contre-jour. Si plusieurs interlocuteurs sont présents, il faut préciser qui est en train de parler.

Toujours parler face à l’étudiant peut l’aider s’il est capable de lire sur les lèvres. 
Malheureusement, cette procédure est difficilement applicable si on doit beaucoup écrire au tableau. 
L’utilisation d’une présentation sur ordinateur est un plus dans ce cas. 
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•

•

•

	

Si aucun support écrit n’existe, examiner la possibilité que d’autres étudiants puissent fournir leurs notes. En cas 
de besoin, Les Cèdres peuvent éventuellement assurer une prise de notes ou un autre accompagnement en ac-
cord avec l’enseignant. Des interprètes en langue des signes peuvent intervenir. Un membre des Cèdres connaît 
les signes des matières scientifiques.

Pour ces étudiants, un examen oral peut se révéler difficile. Le remplacement d’un examen oral par un examen 
écrit est sans doute possible, mais risque de prendre plus de temps. On peut se demander si la présence d’un 
interprète en langue des signes est praticable. 

Pour les cours à distance, on peut prévoir un support écrit/visuel associé à des sous-titres. Cette situation est très 
handicapante pour ces étudiants qui n’ont pas accès aux commentaires off des professeurs.
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Les déficiences visuelles

Les déficiences visuelles peuvent être en partie comblées par une adaptation des supports de cours ou par des moyens 
techniques adaptés. 

•

•

Si aucun support écrit n’existe, examiner la possibilité que d’autres étudiants puissent fournir leurs notes, si pos-
sible en format numérique Word, afin de pouvoir les adapter à la vision de la personne (soit en caractères agran-
dis ou en Braille) ou encore pour être utilisable avec une synthèse vocale. En cas de besoin, Les Cèdres peuvent 
éventuellement assurer une prise de notes ou un autre accompagnement en accord avec l’enseignant. 

Pour un cours au tableau, on peut écrire plus grand et veiller à expliquer oralement les actions menées, notam-
ment les schémas et graphiques. Si une présentation sur ordinateur est utilisée, il faut penser à agrandir les po-
lices de caractères et à commenter les schémas et images. De même, les notes devraient être dans un format qui 
permet leur agrandissement. Un membre des Cèdres est spécialisé dans les adaptations en tous genres (papier, 
électronique, réalisation de schémas en relief, …) pour les personnes déficientes visuelles.
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•

•

•

Il existe aussi des outils inclusifs qui permettent de réinterpréter un texte pour l’adapter à la personne qui le lit 
et l’enregistrer au niveau du compte de la personne en fonction de ses besoins, ce qui ne demande aucun travail 
préparatoire au professeur (il faut juste faire attention aux commentaires qui seraient attachés à une image, car 
le logiciel ne les reconnaît pas). Exemple : le lecteur immersif de Word on line.

Vérifier que les manipulations demandées sont possibles pour cet ESH, ou qu’une autre personne pourra le faire 
à sa place dans le cadre d’un travail en groupe. Si la manipulation doit être faite par l’étudiant, examiner la possi-
bilité de trouver une alternative. Des adaptations logicielles sont sans doute possibles pour des travaux pratiques 
sur ordinateur. Les Cèdres peuvent être de bon conseil dans ce cas. 

Les examens, tant écrits qu’oraux, peuvent présenter des difficultés importantes pour ce genre d’ESH. Il faut exa-
miner si les mesures prises dans le cadre des activités d’enseignement sont transposables pour les évaluations. 
Les Cèdres peuvent se charger d’éventuelles adaptations des questionnaires, mettre à disposition un local et un 
ordinateur « neutre » équipé d’une synthèse vocale.
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Les troubles du comportement et du développement, les troubles 
de la santé mentale

Les troubles du comportement et du développement, les troubles de la santé mentale nécessitent des remédiations 
individuelles spécifiques.

•

•

Il faudra parfois permettre à l’ESH de se tenir un peu à l’écart des autres. On peut éventuellement proposer un 
local à côté de la salle d’examen et, dans les cas extrêmes, l’examen dans un local des Cèdres.

Lors d’un examen oral, il est sans doute possible d’isoler l’étudiant. Mais les examens écrits se font en groupe 
sans qu’une isolation complète soit possible (ni sans doute souhaitable). Pour ces étudiants, un examen oral peut 
s’avérer difficile. Le remplacement d’un examen oral par un examen écrit est sans doute possible, mais risque de 
prendre plus de temps. 
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•

•

Pour ce type particulier de handicap, une information très claire doit être faite à l’étudiant sur les conditions dans 
lesquelles il va se trouver lors des différentes activités. Lors de travaux de groupes obligatoires, la présence d’un 
tel étudiant peut s’avérer difficile à vivre, tant pour cet étudiant que pour les autres membres du groupe. Un dia-
logue doit s’engager entre toutes les parties, idéalement avec la participation des Cèdres. Dans les cas d’autisme, 
on a aussi la possibilité de faire appel à la fondation SUSA à l’UMONS. 

L’idée est que l’étudiant puisse appliquer les habitudes qui lui sont propres et lui permettent de se concentrer 
(utiliser un casque, se placer au premier/dernier rang, utiliser un guide pour ne pas se perdre dans un texte, ...) 
et de bénéficier d’éventuelles interventions du professeur durant l’examen.
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Les troubles de la santé

Les troubles de la santé empêchent, par exemple, l’étudiant d’assister à un nombre important de séances de cours. 

•

•

Par certains aspects, cette problématique se rapproche de celles des déficiences auditives ou visuelles, puisque 
l’étudiant ne peut pas capter comme les autres les informations données au cours. Si aucun support écrit n’existe, 
examiner la possibilité que d’autres étudiants puissent fournir leurs notes. En cas de besoin, Les Cèdres peuvent 
éventuellement assurer une prise de notes ou un autre accompagnement en accord avec l’enseignant. On peut 
envisager d’utiliser des pratiques mises en place en période de Covid, comme l’enregistrement de certains cours, 
pour permettre à ces étudiants de continuer à suivre l’enseignement.

Dans la mesure du possible, on peut prévoir des aménagements d’horaire, principalement pour les activités obli-
gatoires comme les travaux pratiques ou les évaluations. 
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•

•

Certains étudiants doivent se rendre fréquemment aux toilettes. Ce problème se pose également pour des étu-
diants qui ne sont pas des ESH. La seule situation vraiment problématique est l’examen écrit où on peut craindre 
une possibilité de tricherie. Une solution est alors de prévoir deux surveillants ou des examens en plusieurs par-
ties indépendantes avec pauses entre les parties. Sinon, on peut aussi essayer la confiance. 

Les absences aux cours, travaux pratiques et évaluations couvertes par certificat médical (à remettre au secré-
tariat compétent, pas aux Cèdres) sont du ressort du décret Paysage, pas du décret enseignement supérieur 
inclusif. Dans ces cas bien spécifiques, le statut d’étudiant en situation de handicap est utile pour demander 
un allégement du cursus ou un aménagement des travaux pratiques ou des examens. On peut prévoir un 
local séparé pour permettre à l’ESH de présenter les examens dans une situation sanitaire sûre pour lui et 
pour les autres (comme éviter les risques infectieux), pour utiliser un dispositif médical (par exemple un aéro-
sol), pour pouvoir se lever et marcher un peu, avoir du temps supplémentaire, prendre des médicaments, … 
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Les troubles de l’apprentissage et de la communication

Les troubles de l’apprentissage et de la communication, tels que le bégaiement, la dyslexie, la dyspraxie, la dysphasie, 
la dyscalculie, ... ou les troubles de l’attention et les hauts potentiels (HP). 

•

•

On peut mettre en place des stratégies qui vont venir en soutien à ces ESH, comme des aides à l’organisation 
du travail ou l’utilisation de logiciels spécifiques d’aide. Si vous envisagez l’utilisation de tels logiciels dans votre 
enseignement, Les Cèdres peuvent vous aider, et proposer à vos ESH une initiation à l’utilisation de ces logiciels.

Les Cèdres peuvent se charger d’éventuelles adaptations des questionnaires, mettre à disposition un local et un 
ordinateur « neutre » équipé d’une synthèse vocale, de logiciels de correction orthographique, d’aide à la lecture, 
…
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Conseils 

D’une manière générale, un aménagement 
raisonnable couramment rencontré consiste à 
accorder un temps plus long pour l’évaluation, 
tant à l’écrit qu’à l’oral. Il faut alors vérifier 
la disponibilité des locaux d’examen au-delà 
des heures prévues à l’horaire. Le déplace-
ment des ESH dans d’autres locaux après les 
heures prévues à l’horaire n’est pas souhai-
table car perturbant pour ces étudiants. Il est 
préférable alors d’envisager, dès le départ, 
l’examen dans un local à part, y compris aux 
Cèdres. Voir Annexe 3. 

 Attention !

si le comportement d’un ESH compromet la sécurité lors 

de travaux pratiques obligatoires, ou si les aménagements 

nécessaires ne sont pas possibles pour diverses raisons, 

il faut malheureusement pouvoir envisager un écartement 

définitif de la formation souhaitée. 

Des recours sont possibles. 
Voir Annexe 4.

Ce document ne saurait prévoir toutes les situations que 

vous pouvez rencontrer. Dans ces cas, trois mots d’ordre : 

dialogue, équité et bon sens.
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Annexe 2 : 
Caractéristiques du mobilier pour PMR

• 

•

•

Annexe 1 : 
Configuration des portes pour le passage des PMR

•

•

•

•

•

•	

Une aire de rotation horizontale et libre de tout obs-
tacle de 150 x 150 cm desservant la table afin que 
la personne en fauteuil roulant puisse s’y installer et 
réaliser ses différentes manœuvres. 

Une largeur de circulation de 120 cm au minimum 
autour du mobilier ; c’est nécessaire afin que la per-
sonne puisse se déplacer aisément dans la pièce. 

Une table doit avoir un dégagement sous tablette 
d’au moins 60 x 85 cm par place (espace nécessaire 
pour qu’une personne en fauteuil roulant puisse se 
positionner correctement à la table).

Feuille de porte de min. 93 cm ;

Une aire de rotation de 150 cm devant et derrière la porte, 
hors débattement de porte ;

Profondeur mur dépassant de la feuille de porte :
 max. 25 cm ;

Poignée de porte à min. 50 cm d’un angle rentrant ;

Une aire de rotation de 150 cm devant le dispositif d’entrée ;

Absence de marche ou ressaut.
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Annexe 3 : 
À propos du temps supplémentaire en tant 

qu’aménagement raisonnable

Annexe 4 : Les recours

En matière d’aménagements rai-
sonnables, l’attribution d’un temps 
supplémentaire adapté aux besoins 
de l’étudiant, en accord avec l’en-
seignant (de 30 % à 50 %  selon 
le handicap), pour les évaluations 
écrites et les préparations pour les 
oraux est un des aménagements 
(les plus) couramment demandés 

et accordés. Mais cela implique des problèmes logistiques : 
disponibilité allongée des locaux, disponibilité d’un local séparé 
à proximité de la salle d’examen, disponibilité d’une surveillance 
des étudiants « isolés », …  En s’y prenant assez tôt, on peut 
espérer trouver une solution dans chaque situation. Notamment, 
il y a toujours un local (avec surveillance) aux Cèdres ou une per-
sonne des Cèdres pour surveiller les étudiants « isolés ».

Le décret enseignement supérieur inclusif prévoit aus-
si des recours qui sont de la compétence de la Com-
mission de l’enseignement supérieur inclusif (CESI) de 
l’ARES.  Dans ce cas, la voie interne est à privilégier 
avant le recours auprès de l’ARES. Il est nécessaire que 
les acteurs impliqués (étudiants, Cèdres, acteurs aca-
démiques) communiquent tous ensemble et mettent 
sur papier les propositions faites et les décisions prises 
pour éviter les malentendus. 




